(a cauge écarlate

0 belle cauge, quel émoi
é,banoa/t, gonfle, dilate

(e coeur de ta fleur écarlate ?

Sauge vermeille, die-le-maoi.

Quel coleil, toi qui, ¢i petite,
Souriaic a peine, a travere
(e voile & jour des gazone verts,

Te fit grande et fiére, <i vite ?

Saugette, garde le cecret
De ta merveilleuce légende ;
Ne réponde pac & ma demande.

Pardonne-moi détre indiceret.



(aicce-mai, cur un fil de lyre,
Fleur de miracle, trancpocer
En rythmes doux comme un baicer,

Ce quun livre dor ma fait live.

Or, en un grand décert, (A-bac,
Une pauvre fermme inconnue,
Tomba cur une fleur menue,

Avec un enfant dane lec bracg.

Cette humble fewmme, on le devine,
Qui cachait lenfant dane con cein,

Et que poursuivait [accaccin,

Oh ! cétait la Mére divine.

Cauve-noue ! Sauve-noue toue deux !

Sauve au moine lEnfant que je porte.



Ta feuille et petite. Quimporte !

Jécuge le veut et je le veux.

Et coudain, la peur, 6 merveille,
Trancformée en buiccone touffus,
Devint pour Marie et Jésus,

Une cachette cane pareille.

Belle sauge, ce cont lec pleure
De la lfierge qui tont cacrée
Toi la cainte, la vénérée,

Et [ pluc pieuse deg fleurc.
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